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Sa Grandeur, Monseigneur, quoique bien fatigué, répond
à l'adresse par quelques mots du cœur, de ces mots
dont lui seul a le secret. C'est d'abord un
mot de remerciement pour le bon Père Gasté, son sa-
ge administrateur. Il nous parle ensuite de tout le bonheur
qu'il éprouve de se retrouver au milieu de ses enfants, nous
dit comment il n'a pu, malgré son vif désir, revenir plus tôt
dans son diocèse. Chacun s'étonne au récit trés sommaire des
courses innombrables et des travaux surhumains que l'Evé-
que missionnaire a faits en Europe. Et dire, que Mgr. Pascal
était parti pour la France dans le but, nonseulement de ré-
pondre à l'appel que lui faisait le T. R. Père Général de la
Congrégation des Oblats d'assister au chapitre général qui
devait se tenir à Liège (Belgique), mais encore de rétablir sa
santé bien ébranlée. Laissez-moi vous dire que Sa Gran-
deur nous revient avec une santé des plus florissantes!
Quel sujet n'avons .nous pas de nous réjouir et de remercier
le bon Dieu d'une protection si manifeste,- et de le prier de
vouloir bien conserver encore longtemps à notre affection ce
Père si tendrementaimé.

Dimanehe 28 m-ai, le soleil se lève radieux comme en un beau
jour de printemps. Aux alentours tout est silencieux; seules,
par intervalles, les cloches invitent de leur son argentin les
fidèles au Saint Sacrifice. Vers 10 h. la foule précipite ses pas
vers la Cathédrale; c'est l'heure de la grand'messe Monsei-
gneur, revêtu de sa "Cappa magna" sort de l'E vêhé, ayant à
sa droite le R. Père Gasté, à sa gauche le R. M. Sinnet comme
prêtres assistants, la procession s'avance vers le sanctuaire
tandis que Forganiste joue un des plus beaux morceaux de
son répertoire. Arrivée au bas des marches du chour, la pro-
cession s'arrête, Monseigneur bénit l'encens, puis reçoit le
goupillon des mains de son premier assistant, se signe lui-
même, asperge son clergé et tous les fidèles; enfin après que
le premier assistant a encensé Monseigneur, la procession
continue sa marche et entre au chSur. Sa Grandeur s'age-
nouille, et après quelques instants d'adoration, se rend
au trône accompagné de ses deux assistants et des enfants de
chour, employés comme porte-attributs. La grand'messe con-
mence alors. E1,lle est chantée par le R. P. Emile Pascal, assis-
té de M. l'abbé Jullion comme diacre et du R. P. Lajeunesse
comme sous-diacre. Les choristes se sont surpassés ce jour-là,


